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qu’a notre espece cevenole. — Aussi Sternberg, ainsi <jue je 
l’ai expose ci-dessus, a-t-il publie et figure exactement la plante 
franqaise sous le nom de S. Prostii {Rev. Saxifr., suppl. 2, 
p. 34, t. 19, f. 1); et ce nom a ete admis, avec raison, par 
de Pouzolz en 1862 ( Flore du Gard, 1, p. 389) et, en 1876, par 
Loret et Barrandon ( Flore de Montpellier , p. 254), puisque le 
S. Prostii est de 1831 et que le S. pedatifida Grenier et Godron 
[Flore de France , 1, p. 645, an Ehrh.?) n est que de 1848. — 
Cette maniere de voir parait actuellement tres legitime et je 
l adopte completement. 

Dans ces conditions, les Saxifraga des Cevennes, sans aueune 
confusion ou ambiguite possibles, doivent s’appeler desormais : 

1° — S. Prostii Sternbg. (1831) = S. pedatifida (Ehrh. sec.) 

G. et G. (1848), non Smith (1811); 

2° — S. Cebennensis Rouy et Camus (1901) =6'. pubescens 
DC. var. Prostiana Ser. ( p. p.); S. Prostiana Luizet (1912), 

non S. Prostii Sternbg. 

II convient de rappeler ici que le S. pedatifida Smith a et*'; signal*; par 
Bentham (Cat., p. 119) au Port de Paillieres ( Ariege ), et que le S. tnfiir- 
cata Schrad. est une plante de l’Espagne septentrionale (Viscaye et chaine 
cantabrique) qui pourrait parfaitement ^tre rencontree dans nos Pyrenees; 

elle est a y rechercher. 

Cette communication donne lieu a un ^change d obser¬ 
vations entre M. Luizet et M. Rouy. M. Luizet maintienten 
particulier ses conclusions anterieures au sujet du Saxi¬ 
fraga pubescens Pourr. 

M. F. Camus donne lecture de la communication sui- 

vante : 

Les Conringia de FAsie Orientale; 

par M. Paul MONNET. 

Le genre Conringia a ete cree par Heister en 1735 dans le 
Systema Nalurae de Linne. 11 comprend des plantes berbacees, 
dressees, glabres, rappelant beaucoup par leur port ceitaines 
especes du genre Brassica, tandis que leur organisation les 
rapproche des Erysimum et des Sisymbrium. C est ainsi que 
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Ledebour plagait les Conringia parrai les Erysimum, Hooker et 
Thomson en faisaient d’abord des Sisymbrium dans les Pro¬ 
dromes a la llore des Indes, puis le premier de ces botanistes 
reconnaissait lautonomie du genre dans l’ouvrage definitif. 

• D’autres, Persoon par exemple, les rapportaient meme aux 
Brassica. 

Les auteurs modernes rapprochent les Conringia du groupe 
des Erysimum. Prantl 1 les classe dans la tribu des Morican- 
diinees de la sous-famille des Hesperidees. II caracterise les 
Hesperidees par des poils divises ineles de glandes ou, excep- 
tionnellement, par une absence complete de poils et par un 
style hypertrophie au-dessus des placentas. La tribu des Mori - 
candiinees se dilYerencie precisement alors des autres par 
l’absence de poils et par le mode de division des cellules de la 
cloison mediane. Dans le systeme de Pomel, tel qu’il est donne 
par Wettstein 2 , il est impossible d’assigner aux Conringia une 
place exacte. 11s devraient former un groupe intermediate entre 
les deux sous-familles des Platylobees et des Orthoplocees; ils 
tiennent, en effet, de la premiere par leur radicule incombante, 
de la seconde par leurs cotyledons condupliques. Etant donne 
les affinites qu’ils presentent avec les Erysimum , il semble pre¬ 
ferable de les classer, com me exception, dans la tribu des 

Sisymbriinees. 

Les ressemblances des Conringia et des Erysimum sont 
nombreuses et importantes. Les deux genres ont egalement 
des sepales tres souvent gibbeux a la base, des siliques lineaires 
allongees, des stigmates courts bilobes, des graines generale- 
ment uniseriees et des cptvledons incombants. Ils different 
par 1 absence chez les Conringia de poils ramifies, par la forme 
des valves des siliques, uni- ou trinervees, planes ou convexes 
chez les Conringia, uninervees et carenees chez les Erysimum, 
et aussi par celle des cotyledons, condupliques ou conea^s 
interieurement chez les Conringia, indupliques chez les Ery¬ 
simum. L ensemble de ces caract&res ne permet certainement 
pas la fusion des deux genres en un seul. 

Il existe, au contraire, peu d’affinites entre les Conringia et 

1. Pflanzenfamilien, III, 2, p. 204. 

2. Handb. der Syst. Bot., 2 l « Aufl.,.p. 577. 
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les Brassica. Le seul caractere cornmun aux deux genres est 
la presence de cotyledons condupliques. II n est done pas 
possible de les comprendre dans la meme tribu.. 

Ces remarques seinblent bien indiquer qu’il est preferable de 
conserver 1 autonomic du genre Conringia en lui assignant 
dans la classification une place voisine des Erysimum. 

On connait a I’beure actuelle six especes de Conringia dont 
l’attribution generique est certaine. La plupart de ces especes 
sont repandues dans la region mediterraneenne orientale. 
Quelques-unes s’elendent beaucoup plus loin a l’Est. Leur 
ensemble occupe une etroite bande de terre comprise a peu pr6s 
entre les 30 e et oO e degres de latitude Nord, sur une longueur 

de 85 degres a l’Est du meridien de Paris. Yoici d’ailleurs leur 
distribution : 

Europe : 3 especes. — Syrie : 1 espece. — Asie Mineure : 
2 especes. — Perse : 1 espece. — Gaucase : 1 espece. — Tur¬ 
kestan : 1 espece. — Tibet occidental : 1 espece. —: 

La constatation recente de l’existence des Conringia dans le 
Turkestan et la Boukharie marque l extension graduelle du 
genre vers l’x\sie Orientale en lui donnant une aire de disper¬ 
sion continue. Le croquis ci-joint permet de supposer que le 
genre Conringia est mediterraneen et tend a gagner 1 Asie 
Orientale en suivant les chaines de montagnes. 

CLASSIFICATION DES ESPECES DE L’ASIE ORIENTALE 


Conringia Heist. 

Ex Lin. Syst. Nat., ed. I, 1735; Link Enum. Hort. Bcrol., II, 1~2, 
1822; Bentham et Hooker Gen. Plant., I, 78; Reichenbach Icon. FI. 
Germ., II, t. 61 (ex parte). — Gorinkia J. et C. Presl FI. Cecil. 140,1819. 

Plantes herbacees, dressees, glabres, ou presentant (|iielques poils 
blancs rigides. Feuilles caulinaires sessiles, amplexicaules, auriculces; 
les radicales petiolees. Fleurs petites, jaunes. Sepales glabres, egaux a 
la base ou les lateraux gibbeux. Petales spatules portant un onglet. 
Siliijues dressees, reunies en une grappe fructifere, lacbe, lastigiee. 
Silitpies lineaires tres longues, comprimees parallelemenl a la cloison 
mediane ou tetragones. Cloison membraneuse, rarement spongieuse. 
Valves de la silique planes ou convexes, uni- ou trinervees. Graines 
uniseriees oblongues. Cotyledons incombanls condupliques ou concaves 

interieurement. 
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Clef analytique des especes. 


A Sepales dgaux a la base. Cotyledons condupliques. Style filiforme 
trfes court portant un stigmate capite emargine. Valves de la silique 
a nervure dorsale a peine visible. 1. C. planisiliqua Fiscb. et Mey. 

A A Sepales lateraux gibbeux. Cotyledons concaves interieurement. 
Style tres long, en forme de massue, termine par one tres petite 
surface stigmatique. Valves de la silique a nervure dorsale fortement 
en saillie. 2. C. austriaca Jacq. 


1. C. planisiliqua Fisch. et Mey. Index Sem. Jlorti Petrop ., Ill, 32; 
Hooker Flora Brit, hid., I, 152. — Erysimum planisiliquum Ledeb. 
Flora Itossicu, I, p. 192. — Sisymbrium planisiliquum Hook. f. et 
Thom., in J. L. Soc., V, 159. 

Plante herbac^e, rarement suffrutescente a la base, glauque. Racine 
pivotante ligneuse. Tige ronde, glabre, dressee, simple. Feuilles caulinaires 
ovales ou ovales-lanceolees, sessiles, lapartie inferieure nettement cord6e- 
amplexicaule. Feuilles radicales petiolees. oblongues lin6aires. Feuilles 
glabres entieres. I-lews jaunes, petites, longuement pedonculees, r6unies 
en un corymbe serre, devenant une longue grappe fructifere tres lache, 
fastigiee. Calices ayant les sepales egaux a la base. Sepales glabres, 
oblongs aigus. Petales insensiblement attenues en un onglet aussi long 
que le limbe. Ovaire aplati parallelement a la cloison mediane. Style fili- 
forrae tres court. Stigmate capite. Silique lineaire dressee tres longue. 
Valves portant une nervure dorsale a peine visible, planes. Membrane 
m£diane transparente, sans nervures. Graines oblongues, fauves, sur un 
seul rang. Teguments couverts de petites protuberances chagrinees. 

Plante haute de 20 a 30 cm. Feuilles longues de 4 a 8 cm., larges de 
20 a 25 mm. Sipales longs de 4 mm. Petales longs de 5 mm, larges de 2 nun. 
Siliques longues de 7 a 0 cm. Pedoncules longs de 8 a 10 mm. 

Habit. : Fleurit et fructilie Fete ou l’automne. 

Tibet occidental : a 3 200 m. d’altitude ( Hooker f. et Thomson). 

Tibet : Ladak (Nea Pass, Schagintweit , n° 1859). Balti ( Schlagint - 
weit, n° 5465). 

2. C. austriaca Jacq. Austr. p. 45, Tab. 283 (Sub. Urassica ); 
Andrz. in Rchbach Ic. Germ., fig. 4381; Persoon Synopsis, II, 206 
(Sub. Brassica) ; Boissier Flora Orient., I, 210. — Erysimum aus- 
triacum Both Tentamen Flor. Germ., I, 282. 

Plante herbac^e, monocarpique, glauque, glabre. Racine pivotante, 
simple. Tige ronde, striee, glabre, dressee, simple. Feuilles caulinaires 
sessiles, amplexicaules, ovales, la base &tant nettement cordee auriculee, 
entieres, glabres ou portant quelques poils blancs raides. feuilles radi¬ 
cales ovales, entieres, courtement petiolees. Fleurs assez grandes, distinc- 
tenaent pedonculees, reunies en un corymbe tres ldche ne comprenant 

(seances) 48 
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que quelques fleurs, devenant une grappe fructifere extr^mement 
allong^e, iastigiSe. Calice dresse. Sepales lateraux fortement gibbeux a la 
base. Sepales glabres, oblongs lin^aires. presentant une marge scarieuse. 
Petales spatules, beaucoup plus longs que le calice, lirnbe orbiculaire 
attenue brusquement a la base en un onglet 1 fois et demie plus long que 
lui. Ovaire rood aplati parallelement a la cloison mediane. Style en forme 
de massue, tres long, termine par une petite surface stigmatique. Silique 
lineaire dressee. tres longue, t6tragone aplatie. Valves de la silique glabres, 
distinctement uninervees, nervures laterales sinueuses tres marquees. 
Style devenant un bee droit eylindro-conique. Membrane mediane trans- 
parente, sans nervures visibles. Graines fauves, oblongues. 

Plante de 5 a 15 cm. Feuilles longues de 2 a 3 cm., larges de 12 a 20 mm. 
Sepales longs de 5 mm., larges de 1,5 a 2 min. Petales longs de 8 mm,, 
limbe long de 2 a 3 mm. Silique (non encore tout a fait mure) longue de 
64 mm. Pedoncule de 4 a 5 mm. 

Habit. : Sur le laess, les alluvions. Atteint 3 000 m. d'alt. Fleurit an 
printemps. 

Turkestan oriental : Tokmate ( Chaff anjon , n° 512), Karabulak 
(Chaffanjon , n° 526). 

Boukharie : Monts Baissoume. le long du Tengi-Charam ( Capus , 
n° 172). 

La decouverte de cette espece au Turkestan etend sonairede dispersion 
tres loin a l’Est en une ligne droite presque continue. Le Conringia 
austriaca fut, en eflet, rencontre d’abord en Autriche, puis dans la 
region du Caucase, et enfin au Turkestan. 

M. Buchet prend la parole pour la communication ci- 

dessous : 


La pretendue heredite 

des maladies cryptogamiques; 

PAR M. S. BUCHET. 


11 n est pas d erreurs plus difficiles a detruire que celles qui 
semblent reposer sur des bases scientifiques et qui ont poui 


ongine une equivoque. Nous en avons vu 


recemment un 


exeinple, revele par notre regrette confrere Ed. GritTon : Des 
professeurs officiels de philosophic enseignent comme un fait 
etabli que de nouvelles especes ont apparu dans ces dernieres 
annees et concluent a leur maniere que toutes les especes 
actuelles, linneennes bien entendu, sont derivees les unes des 
autres, par cette creation rapide, a l’emporte-piece- Cette 



